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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


* $i)ur la préparation et sur les projiriétés du picrate 

(Société d’émulation pour les sciences pharmaceutiques.) 



— 6 - 


4’ Expépicnces sur reiiipoisonneiuenl par l'acide phéniqne, 
et sur la pcchcrclie de ce toxique dans l’urine des ani¬ 
maux empoisonnés. 

(Communication à la Société d’émulation, 1873.) 

Dans ces expériences, on a noté la rareté de la présence de l’albumine 
dans l’urine des animaux empoisonnés ; on n’a observé que, dans un seul 
cas, la production d’urines vert-olive, signalées dans plusieurs empoison¬ 
nements. 

Dans aucun cas, l’urine n’exhalait l’odeur de l’acide phénique. La pré¬ 
sence de l’acide phénique dans l’urine n’est pas constante ; sur six urines 
analysées, une seule, vert-olive a donné les réactions de l’acide phénique. 
(Transformation de l’acide phénique en acide picrique, et formation d’iso- 
purpurate de potasse.) 


6* I\'o<e sur le pus bleu. 

(En collaboration avec M. le professeur Broca.) 

Ce travail avait pour but de démontrer que l’on peut cultiver les algues 
microscopiques qui donnent aux linges à pansement une coloration spéciale, 
et de fournir un procédé de culture qui permît d’obtenir ces algues 
en dehors du malade et sans mélange de substances étrangères pouvant en 
altérer la couleur. Ces expériences expliquent comment on a pu observer 
dans des salles de chirurgie de véritables épidémies de pus bleu. Il suffit, 
en effet, d’employer la même pince pour le pansement de différents malades,, 
pour que les algues, si elles trouvent des conditions favorables à leur déve¬ 
loppement, soit sur les plaies, soit même sur des parties saines, éloignées, 
apparaissent. 11 n’était donc pas besoin d’invoquer la richesse de l’air en 
ozone (théorie de Longuet), pour expliquer l’apparition du pus bleu. 
















18" IVole sur l’action «le l’acétate neutre de enivre 
en solution alcoolique. 

(Comptes rendus de la Société de Biologie, et Journal des connaissance,? 

Par une nouvelle série d’expériences, il a été démontré que l’action do» 
sels de cuivre, en dissolution dans l’alcool, ne différait pas sensiblement do 
ce qui avait été observé dans les conditions ordinaires, et que l’intensité des 
phénomènes variait suivant que l’animal était à jeun, ou que son estomac 




cauüiarûline et par les préparations canlliarûlicnncs. 

(1 vol. 204 pages. Chez Masson, Paris, 1876 ) 

Présenté en 1873 à l’École de pharmacie, cet ouvrage n’a été publié 
qü’en 1876. Il comprend l’histoire chimique des insectes vésicants. Un nou¬ 
veau procédé de préparation de la cantharidine, reproduit aujourd’hui dans 
les livres classiques, a été donné par l’auteur. Ce procédé a permis, grâce 
au volume considérable des cristaux qu’il fournit, de déterminer le système 







cristallin auquel appartient la cantharidine. L’action toxique des prépara¬ 
tions cantharidiennes a. été étudiée expérimentalement (poudre, teinture, 
vésicatoire, cantharidine). L’étude de l’action toxique des vésicatoires a 
permis de révéler les lésions produites et do montrer qu’elles pouvaient 
se localiser à la fois dans' lé poùmon et’dansle tube dige.stif. Ces déduc¬ 
tions ont reçu leur application dans la clinique. 

Un chapitre de ce travail est consacre aux soins à donner aux personnes 
empoisonnées par les préparations cantîiaridiennes. La méthode de l’auteur 
est basée sur l’étude du mode d’action do la cantharidine et, quoiqu’en 
opposition avec les idées de l’école italienne, elle a donné d’excellents résul¬ 
tats. Cètte méthode est également applicable à l’empoisonnement par la 
teinture de cantharides ; elle est basée sur la neutralisation de l’action locale 

On peut retrouver le principe actif dans un cas d’empoisonnement par une 
préparation cantharidienne. L’auteur a cherché et trouvé la cantharidine 
dans les vomissements, dans le liquide stomacal, dans le liquide intestinal 
et dans les excréments, dans l’urine, dans Je foie, dans les reins. 

Il était important d’étudier l’action aphrodisiaque des préparations can- 
tharidionnes, à laquelle, on a fajt. jouer un si .grand rôle et dont la recherche 
a été le mobile de la plupart des empoisonnements accidentels. Il résulte 
des expériences de l’auteur et de l’enquête qu’il a faite chez les industriels 
qui pulvérisent les cantharides, que cette action est purement accidentelle, 
et qu’il n’est pas possible de la produire à volonté. 

25’ Guide de l’élève ei du praticien pour les travaux 
pratiques de uiicrograpliie. 

Application du microscope à l’anatomie végétale, à la médecine légale. 

(Etude du sang, du lait, du sperme, des taches, des vomissements, 
des poils, des poussières, etc., etc.) 

(1 vol. d’environ 700 p. avec de nombreuses gravures.) 

(En collaboration avec le docteur Beauregard. (Sous presse.) 


IV. B. - CoUaboration active au Journal des Connaissances médi- 




